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vous procureraient guère d’avantages appréciables. ” Kt 
voilà comment, tout en maintenant le principe d'autorité, 
1 "Eglise laisse la voie ouverte au remaniement des constitu­
tions et à leur progrès. Elément divin, immuable; élément 
•humain, changeant.

2. L’esclavage antique. — Ici l’élément divin est l’égalité 
morale des personnes, l’élément humain est leur situation poli­
tique et économique. Le christianisme a proclamé l’égalité 
morale des personnes, maîtres et esclaves. “ L’esclave qui a 
été appelé (à la foi) dans le Seigneur est un affranchi du Sei­
gneur. De même l’homme libre qui a été appelé est un esclave 
du Christ. ” (Ire aux Corinthiens, VII, 22). Et saint Paul 
ajoutait: “ Vous avez été rachetés à un grand prix, ne deve­
nez pas les esclaves des hommes. ” (v. 23)/ Et dans l’épitre 
aux Ephésiens: " Et vous, maîtres... sachant que leur Sei­
gneur (aux esclaves) et le vôtre est dans les cieux, et qu'il n’y 
a pas d’acception de personnes auprès de lui. ” (Aux Kphé- 
sien$, VI, 9). L’égalité morale des maîtres et des esclaves, 
voilà l’élément divin de la question et saint Peul l’a mis en 
relief. Et pourtant le christianisme n’a pas aboli directement 
l’esclavage. Bien plus, l’apôtre recommande aux esclaves oléis- 
sance et soumission. Pourquoi, celât Tout simplement jmret 
que l’élément humain ne se prêtait pas encore à une Mie trans­
formation sociale. Une brusque révolution aurait tout com­
promis. U valait mieux attendre que le lent travail de la con­
science chrétienne opérât peu à peu le changement nécessaire. 
Et c ’est ce qui est arrivé.

3. Le pouvoir paternel. — Nous savons par l’histoire qu’fl 
était beaucoup plus strict qu’aujourd’hui. Dans l'ancienne 
Rome, le père avait droit de vie et de mort sur ses enfants. H 
pouvait à son gré faire ou laisser périr le nouveau-né diffor­
me qu’on lui présentait. Ici encore, revenons à notre listine-


